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Présentation
Christophe Marianne, Guillaume Plantard et Sophie Trierweiler

TEXTE

L’émotion est un mouve ment, nous rappellent les auteurs de ce
quatrième numéro de Stra thèse. Elle ne se lit pas dans la fixité. Pour‐ 
tant, seule l’intel li gence de l’immuable permet de la rencon trer  : la
rigi dité d’un proto cole de recherche ou le péri mètre déli mité d’un
corpus par exemple. Elle assaille ainsi le.la cher cheur.e en situa tion
d’obser va tion ou surprend les personnes dont il.elle recueille le
témoi gnage. Elle provoque une rupture dans la lecture de l’histoire,
créant par là même le fait histo rique. Étudiée, elle se laisse peu faci le‐ 
ment appré hender, faisant l’objet de confron ta tions théoriques.
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«  Que veux- tu  ?  »  ; le brusque surgis se ment de cette ques tion au
cours d’une situa tion de terrain parti cu liè re ment émou vante amène
Caro line de Man à inter roger le mythe «  de l’obser va teur distant,
rationnel, tout en contrôle et neutre  ». Le.la cher cheur.e ne peut
ignorer ses émotions, au risque de la vali dité scien ti fique de ses
analyses. C’est ce que démontre l’auteure à partir d’une démarche
réflexive sur sa propre recherche docto rale portant sur les inter ac‐ 
tions entre poli ciers et popu la tion dans l’espace public. En s’appuyant
sur le cadre théâ tral de Goffman, Caro line de Man signe une analyse
des diffé rentes scènes sociales qui traversent tout.e cher cheur.e,
livrant ainsi une grille de lecture visant à faire des émotions un véri‐ 
table outil pour le travail scien ti fique – pour peu que le.la cher cheur.e
se laisse « déprendre » d’elles.
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C’est ce que réalise Cécile Bréhat dans le cadre de l’entre tien de
recherche : traiter les émotions « en situa tion » et repenser la prise
en compte des émotions lors de ces entre tiens. Elle s’inté resse à la
grande préma tu rité et à la réani ma tion néona tale en inter ro geant la
charge émotion nelle des parents et du personnel soignant, les
processus psychiques à l’œuvre et les liens entre les affects. L’effrac‐ 
tion du réel peut venir suspendre la rêverie mater nelle néces saire à la
construc tion du devenir mère, mais égale ment au processus de
subjec ti va tion du bébé. L’ensemble de l’article s’appuie sur un entre ‐
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tien de recherche mené avec une femme primi pare de 31  semaines
d’aménor rhées. Dans un premier temps, Cécile Bréhat décrit l’impact
de l’émotion dans la clinique de la grande préma tu rité, puis dresse
une approche psycha na ly tique de l’émotion et revient sur la pratique
de l’entre tien de recherche en psycho logie clinique.

Marion Aballéa s’inté resse, quant à elle, à la construc tion des
« émotions diplo ma tiques » et s’empare ainsi d’un sujet récur rent de
l’actua lité contem po raine. Cette nouvelle pratique est révé la trice de
l’assi mi la tion du système diplo ma tique par les popu la tions. À travers
une chro no logie des évène ments depuis 1829, elle revient sur l’origine
du phéno mène et explique comment certaines formes d’émotions
popu laires se sont progres si ve ment tour nées contre les repré sen ta‐ 
tions diplo ma tiques prin ci pa le ment incar nées par les ambas sades et
les consu lats, défrayant ainsi la chro nique. Enfin, au‐delà de l’émotion
diplo ma tique comme expres sion du senti ment national, l’article ques‐ 
tionne l’émer gence d’une émotion diplo ma tique mondialisée.
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Si donc, l’étude des émotions ne pose pas plus de ques tions métho‐ 
do lo giques à l’histo rien que tout autre objet d’histoire, il s’agit de
déchif frer leur accep tion d’une époque à l’autre – ou lire la dissem‐ 
blance dans leur expres sion. Pour répondre à cette gageure, à partir
de l’analyse de la corres pon dance entre pères et fils, mais aussi d’un
portrait de famille, de la famille de Dietrich, dynastie indus trielle
alsa cienne ayant donné à la France son hymne national, Daniel
Fischer utilise de manière origi nale le manuel de confes sion d’un
prêtre pari sien du début du  18   siècle. C’est ainsi que le cher cheur
repère, au fil des géné ra tions, l’avène ment, à l’aube du 19  siècle, de la
famille comme lieu privi légié du bonheur, et non plus du malheur.
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Sur la base de recherches menées en philo so phie analy tique, en
psycho logie cogni tive et en psycho logie sociale, Guillaume Vimeney
tente enfin de définir les causa lités qui précèdent les processus
inten tion nels de recherche d’infor ma tion par les indi vidus. Face au
modèle «  émotion na liste  », qui consi dère que le raison ne ment et
l’action humaine sont soumis à un processus incons cient, l’auteur
défend une pers pec tive inten tion na liste. Celle‐ci explique que les
actions indi vi duelles, même si elles sont irra tion nelles en appa rence
(disso nance cogni tive, aveu gle ment, duperie de soi, etc.), peuvent
faire l’objet d’une expli ca tion par le raison ne ment, et pas seule ment
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par les dyna miques émotion nelles. Les raisons et les dérai sons d’agir
seraient, en partie, le produit d’une déli bé ra tion indi vi‐ 
duelle consciente.

 

La rubrique Varia aborde les émotions par rico chet et pose des ques‐ 
tions encore irré so lues  : peut‐on repré senter l’émotion  ? L’ensei‐ 
gner  ? La faire passer à l’autre  ? À travers diffé rents supports, les
auteures suivantes nous livrent des textes pers pi caces venant éclairer
les inter stices de la thématique.
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Comment repré senter l’acte olfactif et, au‐delà de l’acte, l’expres sion
émotion nelle que procurent les odeurs  ? Expé rience intime par
excel lence, l’émotion fait, depuis le 17  siècle, l’objet de tenta tives de
capta tion, ratio na li sa tion ou codi fi ca tion par diffé rentes disci plines.
Les artistes et théo ri ciens de l’art n’ont pas fait excep tion. Les allé go‐ 
ries fran çaises et anglaises clas siques de l’odorat du  18  siècle illus‐ 
trent, comme nous le montre Mylène Mistre‐Schaal, soit des scènes
galantes évoquant l’atti rance et la séduc tion mais aussi l’ambi va lence
du désir amou reux, soit des repré sen ta tions plus sobres de portraits
ou de bustes sur fond neutre de person nages absorbés par leurs
pensées, le regard perdu dans le hors‐champ. L’illus tra tion du plaisir
olfactif met donc en avant inva ria ble ment de manière contrastée ou
la source d’odeurs ou l’inté rio ri sa tion de la sensation.
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À partir de témoi gnages recueillis auprès des ensei gnants de la ville
de Kyôto qui défendent une « éduca tion de la vie » dans laquelle le
respect des sensi bi lités indi vi duelles est primor dial, Sunami Inoue
nous présente quant à elle une réflexion sur les valeurs contra dic‐ 
toires qui sont à l’œuvre dans les pratiques péda go giques des acteurs
du système éducatif japo nais. L’école, en tant qu’espace insti tu tionnel,
est au cœur d’un conflit social où l’éduca tion au respect de la vie se
confronte à des objec tifs de réus site scolaire et de forte sélec tion des
élèves. Pour l’auteure, il s’agit de nous faire décou vrir une dimen sion
anthro po lo gique japo naise, riche en émotions, qui se transmet des
ensei gnants aux enfants et qui résiste à des logiques néga tives de
compé ti tion et à de fortes inéga lités sociales entre individus.
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Enfin, analy sant la corres pon dance fami liale de Louis de Beer, jeune
admi nis tra teur alsa cien protes tant du tour nant du 19  siècle, Juliette
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Deloye s’inter roge sur le rapport du scrip teur à ce qu’il écrit et à
l’émotion qu’il cherche à susciter chez son lecteur. Si l’échange épis‐ 
to laire au sein d’une famille répond à des conven tions établies, carac‐ 
té ri sées par la mesure et la modé ra tion propres au 18  siècle, repérer
la mise en scène ou la trahison de ces conven tions, plus que la
« sincé rité » de ce qui est écrit, permet à l’histo rienne d’iden ti fier les
surgis se ments du sujet, là où la fron tière de l’écrit s’atténue pour
combler l’absence de celui qui écrit  : «  para doxa le ment, le discours
sur l’impuis sance de la lettre noircit la page et permet à la lettre
d’exister ». L’émotion est enfant du discours.

e

 

Tout à la fois objet de recherche, élément d’analyse et critère de vali‐ 
da tion scien ti fique, les émotions font partie inté grante de
la recherche, a fortiori en sciences humaines et sociales. Les articles
au programme de cette nouvelle livraison de la revue sont les témoins
exem plaires des ques tion ne ments qui nour rissent la recherche scien‐ 
ti fique actuelle.
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